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Préface

Nous sommes en décembre 2025, mon intention n’était pas d’écrire un livre, mais simplement de mettre quelques idées dans un cahier au moment de la covid en 2020. Le monde entier était alors confiné, toute l’économie était pratiquement à l’arrêt.

De plus, ce virus est arrivé alors que nous faisons face au dérèglement climatique qui est en train de bouleverser la vie des gens, des pouvoirs économiques et politiques.

L’économie mondiale est à l’arrêt, ça va très mal pour les financiers. Ce sont eux qui ont tout à perdre, ils sont obligés d’agir dans leur propre intérêt, et c’est un moment historique : on voit alors la nécessité en œuvre, c’est le « quoi qu’il en coûte » du président Macron qui reprend le pouvoir politique face au pouvoir de l’argent. Les banques n’ont pas le choix que de prêter aux États pour sauver les entreprises et les emplois.

Le destin humain s’impose, les États n’ont d’autre choix que de distribuer de l’argent aux gens pour maintenir la consommation et la paix sociale, sans quoi ce sont les États entiers qui vacillent et les financiers aussi.

Cet évènement de la covid nous a tous fait réfléchir à notre situation, nous a fait prendre conscience d’une autre vérité sur la vie qu’on a menée jusqu’ici.

Avant, il y avait une multitude de mondes dans le monde et chaque monde menait sa vie à son rythme et sa manière sans se préoccuper de ce qu’il se passait ailleurs.

Aujourd’hui, le monde est un village visible où rien ne se cache plus, tout est en train de s’unifier par la guerre – les territoires, les cultures, les économies, les idées, les idéologies, les religions et même la nature humaine – pour mieux vivre sur terre.

Le destin s’écrit sur le passé et non sur l’avenir qui nous est inconnu. C’est la loi causale qui détermine les évènements. Si nous en sommes arrivés là, c’est sans aucun doute de notre responsabilité. Maintenant, nous devons en tirer les enseignements et opérer les changements nécessaires.

L’argent a été créé pour répondre à une nécessité sociale afin de servir et de réguler le marché économique et fiscal dans les sociétés humaines. Socialement, économiquement, culturellement, scientifiquement, c’était une révolution totale de développement et de progrès humain, un changement de paradigme indéniable : nous allions enfin sortir de la nécessité absolue vers les besoins humains.

Depuis, l’argent a fait son chemin, et aujourd’hui, il n’est plus l’argent outil du départ, une simple unité de compte comme le mètre, unité de mesure, ou le kilogramme, unité de masse. Non, l’argent est l’unité de compte de valeur de tout ce qui existe.

Il a acquis les attributs d’un dieu qui nous gouverne, c’est même une fatalité assumée par nous tous. Nous acceptons que l’argent décide de nos destins, de notre bonheur et de notre malheur : il est devenu la matrice de nos vies.

Le temps est arrivé pour que nous réformions cet outil formidable, pour qu’il redevienne un outil au service de l’humanité et de la vie sur terre et dans l’univers.

Afin d’être en adéquation avec l’écologie et l’humanité, la réforme de l’argent est une nécessité absolue.

L’argent doit mourir est né de cette réflexion sur la nécessité bienfaitrice qui gouverne la vie. Or, nous avons fait de l’argent une nécessité absolue artificielle éternelle qui gouverne notre nécessité naturelle par les lois du marché et de l’intérêt individuel.

C’est nous qui sommes les régulés aujourd’hui par cet argent sans nécessité aucune. Il faut donc lui en inventer une pour limiter ses pouvoirs sur nous : socialement, économiquement, écologiquement et individuellement. Il est nécessaire qu’il devienne mortel dans notre monde sensible s’il ne respecte pas les règles.




La nécessité absolue fondatrice

Tout ce qui existe de vivant est nécessiteux, et c’est la nécessité qui va déterminer le vivant à persévérer dans l’existence.

Homo sapiens, à ses débuts, consacrait tout son temps à chercher sa nourriture : c’était vital, une question de vie ou de mort. Il ne mangeait pas tous les jours, c’était en fonction de ce qu’il avait chassé ou cueilli. Oui, il n’était déterminé que par sa survie, il lui fallait trouver de la nourriture tous les jours, s’abriter et se protéger.

Très longtemps, il est resté dans cette situation de nécessité absolue. D’abord chasseur-cueilleur, il a parcouru le globe, découvert des milieux, appris par les expériences et l’observation, il a rallié les forces et les intelligences et enfin il a fait son évolution et sa révolution grâce à l’agriculture, et c’est la nécessité qui l’y a amené.

De chasseur-cueilleur, il est passé à l’agriculture. C’était un bouleversement total : il a quitté la nécessité de survie de tous les instants pour enfin devenir maître de son destin. Il a alors pu se sédentariser, ensuite il a pu produire sa propre nourriture et ne plus courir sans cesse. Comme il produisait, il pouvait gérer sa nourriture, surtout il a pu stocker et anticiper ses besoins.

L’agriculture a mené l’être humain de l’incertitude à la certitude : il a pris conscience et confiance en ses capacités d’agir sur son avenir. Sa nécessité a été assouvie, la subsistance pour son corps a été assurée, son existence n’était plus en danger.




Les besoins

Maintenant qu’il a garanti sa nécessité, l’être humain est entré dans l’ère des besoins. L’agriculture l’a fait sortir de la nécessité vitale : il pouvait exploiter la nature pour produire sa nourriture, il pouvait chasser, pêcher, travailler la terre pour faire pousser du blé, du riz, tout ce qu’il possédait comme semence.

Il est devenu sédentaire : il a formé une famille, bâti un foyer pour se protéger et élevé des animaux pour l’aider.

Il était de plus en plus en sécurité : il vivait en communauté, il unissait ses forces et ses idées avec les autres. La solidarité s’est imposée à lui. Voilà qu’une ère nouvelle a débuté : c’était toujours la nécessité qui était à l’œuvre pour lui.

Nécessairement, les besoins ont augmenté et le troc a atteint ses limites pratiques, et c’est alors que les gouvernants, dans un souci de faire payer des taxes aux paysans, ont eu l’idée de créer une monnaie qui remplacerait les taxes récoltées en marchandise périssable.

La monnaie comme unité de compte est devenue alors l’outil de change par excellence. Elle a facilité tous les échanges : les marchandises de première nécessité comme le blé, le riz, les légumes, les fruits, le bétail et les biens mobiliers et immobiliers sans oublier l’or, l’argent.

La monnaie, communément appelée argent aujourd’hui, a été le moteur accélérateur des échanges commerciaux dans le monde entier. La condition humaine était alors en progrès : la population principalement paysanne et pauvre est devenue citadine et bourgeoise, on ne pensait plus qu’à manger, on désirait du confort matériel aussi.




La monnaie est un progrès social

Pourquoi avons-nous inventé l’argent pour échanger ?

Pourquoi n’avons-nous pas continué à faire du troc ?

La création de la monnaie est un fait social, c’est parce que nous avons décidé par nécessité de vivre ensemble et de former des communautés humaines que nous sommes devenus déterminés à la création d’une monnaie qui allait nous faciliter les échanges. Nous n’allions pas continuer à échanger du blé contre des tomates, alors nous avons résolu le problème.

Sauf que, lorsque nous avons réfléchi à la création d’une monnaie, notre intention était simplement de créer un outil permettant facilement tous les échanges.

Au début, cet outil représentait principalement des marchandises de première nécessité, et de ce fait, la marchandise restait maîtresse du marché, c’est elle qui était convoitée. La monnaie était au stade du simple outil, on était au début.

Nos besoins étaient de plus en plus variés, l’offre et la demande étaient en équilibre grâce à la périssabilité des marchandises alimentaires d’une part et à notre nécessité absolue de nous nourrir d’autre part. Les gens épuisaient leurs stocks et devaient racheter à nouveau. L’équilibre était naturellement établi et durable grâce à la périssabilité et à la nécessité absolue de toutes les vies.
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